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Semaine européenne de prévention du cancer du col de l’utérus :   

 

Les professionnels de la région mobilisés contre les 

Papillomavirus 

 

Plus de 7 personnes sur 10 vont rencontrer une fois dans leur vie les Human PapillomaVirus (HPV) 

qui sont fréquents et transmissibles par voie sexuelle. Ces virus sont transitoires mais certains vont 

persister et donner des lésions pré-cancéreuses ou cancéreuses. 100 % des cancers de l’utérus sont 

causés par le HPV. 

Ces lésions pré-cancéreuses ou cancers et les verrues génitales 

liés aux HPV sont graves et  concernent à la fois les femmes et 

les hommes. Ils vont toucher plusieurs organes : la gorge, l’anus, 

la vulve, le vagin, le col de l’utérus, le pénis. Elles sont la cause 

de 6 500 nouveaux cancers par an. 

La couverture vaccinale est insuffisante dans les Hauts-de-

France. C’est la raison pour laquelle les professionnels de santé 

et acteurs régionaux ont créé un collectif régional 

multidisciplinaire (généralistes, gynécologues, pédiatres, 

infectiologues, orl, gastroentérologues, oncologues, 

pharmaciens, coordonnateurs des centres de dépistage ou 

réseaux de cancérologie). 

 Son objectif : mobiliser l’ensemble des acteurs concernés et 

sensibiliser le plus largement possible le grand public sur 

l’importance de lutter contre les Papillomavirus, à travers la 

prévention notamment. 

 

 

 

 

 
  

Les HPV = 
 

> 100 000 verrues génitales 
(50% chez la femme/50% chez 
l’homme) 
>3 000 cancers du col de 
l’utérus ( 1 100 décès ) 
>1 700 cancers de l’oropharynx 
(80% d’hommes et 20% de 
femmes) 
>1 500  cancers de l’anus 
(70% de femmes et 30% 
d’hommes) 
>190 cancers de la vulve et du 
vagin 
>90 cancers du pénis 

Communication des membres du collectif régional, médecins des établissements ci-dessous : 



Des cancers évitables 

grâce à 2 mesures de 

prévention : 

la vaccination et  

au dépistage 
 

 

 

 

 

 

La vaccination protège contre les 

lésions pré-cancéreuses et cancéreuses de 

des sites touchés par l’HPV (anus, col, vagin, 

vulve), ainsi que les verrues génitales. Le 

vaccin HPV est le premier vaccin qui permet 

d’éviter plusieurs  types de cancers. 

La vaccination se fait de 11 à 14 ans avec un 

rattrapage possible jusque 19 ans, 

indépendamment d’une vie sexuelle ou non.  

Depuis les recommandations de la Haute 

Autorité de Santé en décembre 2019, la 

vaccination est étendue aux garçons. 

 

 

 

Le dépistage est une arme efficace et 

complémentaire de la vaccination, qui prévient 

uniquement les cancers du col, du vagin, et de 

la vulve. 

Le dépistage du cancer du col de l’utérus 

concerne toutes les femmes de 25 à 65 ans 

(même celles qui ont été vaccinées), et consiste 

en un examen simple : le frottis, qui est à 

réaliser tous les 3 ans.  

Remboursé par la sécurité sociale, cet examen 

se réalise chez un gynécologue, une sage-

femme, votre médecin traitant, ou dans un 

centre de prélèvement (laboratoire de 

biologie).  

 

 

 

 

 

 
  

    

 

« Seulement 60% des femmes françaises 

participent au dépistage spontané, alors que 

si toutes les femmes de 25 ans à 65 ans se 

faisaient dépister régulièrement, 70 à 90 % 

des cancers du col de l’utérus pourraient 

être évités.  

La mise en place du Dépistage Organisé 

dans notre région fin 2019/début 2020, a  

pour objectif d’augmenter le nombre de 

femmes dépistées. Les femmes qui n’ont pas 

réalisé de frottis récemment recevront un 

courrier d’invitation pour réaliser un test de 

dépistage ». Plus d’infos : www.crcdc-hdf.fr/ 

Dr Hortense Baffet 

 

« En France, seule 24% des jeunes filles sont vaccinées, alors qu’après plus de 15 ans d’expérience, le vaccin HPV 

a montré son efficacité, sa sécurité d’utilisation et sa bonne tolérance. On constate une régression des lésions 

HPV induites dans les pays ou la couverture de vaccination est maximale (comme l’Australie et la Grande 

Bretagne qui couvrent 80 % de la population concernée). On dispose de données scientifiques robustes sur le 

vaccin anti HPV démontrant sa sécurité d’utilisation (absence d’augmentation de cas de sclérose en plaque ou de 

maladies auto-immunes induites par le vaccin) ».  
Dr Hortense Baffet - Gynécologie médicale – Colposcopie – CHU Lille 

 

 Dr Hortense Baffet, pour le collectif régional 

 

http://www.crcdc-hdf.fr/

